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Les deux parties qui constituent ce numZro, IOuneconsacrZe au phZnomene migratoire, 10autre”
IGexpertisedans le domaine du patrimoine, ne sOinscriventZvidlemment pas dans le meme champ de
recherche. Les contributions de la premisre partie fondent en outre leur analyse sur des C Ztudes de
cas E fortement ancrZesempiriquement, celles de la seconde discutent dOuncertain nombre de travaux
existants et ont une optique rZtrospective. LOintroductiorde ce numZro se fera donc en deux temps, et
nous ne chercherons pas ~ Ztablir des parallsles qui, quoique toujours possibles, nOapporteraientien ~ la
comprZhension des questions abordZes, sinon une probable confusion et une certaine artificialitZ. Un
point commun cependant peut etre  soulignZ, qui caractZrise |Oensemblede ce numZro : celui du souci
dOinformeret dOanalyseda manisre dont les sciences sociales se saisissent de questions qui font
dZbats dans IOespac@ublic et acadZmique contemporain. COestussi le cas de la contribution de Karim

Hammou qui, sOinspirantde la sociologie pragmatique, cl™tcette livraison en analysant la mise

16ZpreuvelOurgroupe ddadolescentsonfrontZs ~ IGenregistrementdOurdisque de rap.

Migrations a Marseille : visibilités / invisibilités

Les quatre contributions de la premisre partie prZsentent des analyses fondZes sur des enqustes de
terrain conduites dans la ville de Marseille. Pour autant, les enjeux soulevZssont loin de ne concerner

que ce seul territoire. Ce dossier sOinscriten effet dans le sillage dOunensemble de travaux qui
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rZinterrogent les rZalitZs du phZnomene migratoire et la construction des catZgories utilisZes pour le
penser. LOobjet'migrations" est longtemps demeurZ relativement marginal en France, comparativement
" la vitalitZ des recherches menZes aux Etats-Unis depuis presque un siscle. Les recompositions
actuelles des dynamiques migratoires via les processusde mondialisation ont suscitZ un regain dOintZrst
pour la question, dont tZmoigne la multiplicitZ des ouvrages, colloques, sZminaires et formations
universitaires qui lui sont consacrZs. On ne traitera pas ici directement du transnationalisme, meme si
le lecteur retrouvera dans les pages qui suivent des rZalitZs qui peuvent stre infZrZes aux effets de la
mondialisation, par exemple la fZminisation et la prZcarisation des migrants algZriens abordZes par

Sandrine Musso.

Le niud problZmatique de ce dossier se situe autour dOune autrequestion, elle aussi moins abordZe en
France quOoutre-atlantique, qui est celle de la catZgorisation de |QaltZritZ,abordZe sous IGangledes
conceptions” la fois emic et etic des mouvements migratoires. La thZmatique des migrations semble
durablement indexZe aux paradigmes du C contr™le E et de la C clandestinitZ E dans IQespace
politico-mZdiatique fransais. Nous avons dss lors choisi de revenir sur certaines rZalitZs masquZespar
cette approche rZtive ~ la complexitZ, ~ partir de la dialectique du visible et de IQinvisiblequi constitue
le cadre problZmatique de ce dossier. Avant dOyevenir, prZcisonsen quoi le terrain marseillais nous a

paru pertinent pour en traiter.

Marseille a ici le statut de C laboratoire E, plus prZcisZmentencore, dOoutiet de support de description
de la manisre dont se construisent des formes individuelles et collectives dOapprZhensiode |DaltZritZ,
entre mZmoires sZlectives et itinZraires diffZrenciZs. Toute IOhistoirede Marseille (et de sa rZgion) est
marquZe par IQimmigrationprincipale source de son expansion dZmographique. La situation gZographique
de la ville, proche de la frontiere italienne et bordZe par le bassin mZditerranZen (les effets de la
proximitZ spatiale sont soulignZs par FrancescaSirna), explique pour une large part sa fonction ancienne
dOaccueibt de transit. Une autre caractZristique tient ~ la centralitZ des populations migrantes : °
|OinstardOuneproportion importante de mZnages pauvres, les migrants rZsident en grande partie au
clur de la ville. On peut bien szr complexifier le propos : nombreuses sont les populations issues des
migrations (et leurs descendants) qui habitent les grandes citZs du nord de la ville, comme [Qillustre
|Oarticlede Nadine Roudil ; le centre-ville comprend quant~ lui des zones de richesse qui laissent peu
de place " ceux qui sont identifiZs comme C Ztrangers E. Mais les quartiers centraux de la Canebisre,
Belsunce, Noailles, le Panier, sont autant de territoires massivement occupZs par des gZnZrations
successives de migrants europZens, maghrZbins, africains et asiatiques, qui trouvent I° depuis la
derniere guerre au moins un lieu de rZsidence ~ bas coZt, de sociabilitZs et de solidaritZs, de possibles

affaires commerciales enfin [1].

Le C cosmopolitisme marseillais E est aujourdOhui instrumentalisZ par le marketing urbain et
transformZ en argument de vente dOunecapitale du sud mZtisse et colorZe. Les carnavals
Cinterculturels E orchestrZs par la ville depuis la fin des annZes 1990, les subventions accordZes” la
Fiesta des Suds(en particulier par le Conseil GZnZral),qui se veut C lieu de diversitZ et de brassageE,
tZmoignent de ce travail dOZlaboratiord®une identitZplurielle [2]. Les romans de Jean-Claude Izzo font
la part belle aux histoires dOamitiZentre des hommes issus de diverses migrations, les supporters de
I00lympiquale Marseille se dZfinissent volontiers comme antiracistes face ~ un PSGstigmatisZ comme
C fascisant E, les appels " la fraternitZ interethnique sont la marque de fabrique des groupes de rap et
de raga locaux... : 10QdentitZ marseillaise E est en grande partie construite autour de cette symbolique
du mZlange et de la tolZrance, cohabitation pacifique et harmonieuse de toutes les C diffZrences E.
Autre versant du cosmopolitisme, la ville serait particulisrement douZe pour IQintZgrationdes Ztrangers.
Cette these, qui a souvent prZsidZ aux explications du calme relatif des citZs marseillaises, notamment
au cours des Zmeutes des banlieues de IOautomne2005, trouve confirmation dans des Ztudes rZcentes

qui montrent que les adolescents originaires dOAlgZrie(Cesari, Moreau, Schleyer-Lindenmann, 2001)
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comme des Comores (Moreau, 2005) se C sentent E fortement marseillais, ce qui attesterait de la
C grande capacitZ dOintZgrationquOoffreMarseille E (2005 : 38) [3] ; ou bien encore par celles qui
dZcrivent une tradition civique marseillaise, rZpublicaine et Zgalitariste, autorisant aujourdOhui
IGexpressionpolitique et 10intZgrationdes C exclus E et des C sans E (Donzel, Guilhaumou, 2005).
Marseille appara’t donc " la fois comme ville de migrations, de circulations et dOaltZritZet comme
creuset dOidentitdocale. La centralitZ dOunepartie des migrants rZcemment arrivZs et la valorisation du
cosmopolitisme C sur-visibilisent E en quelque sorte la prZsence sans cesse renouvelZe de ceux qui

arrivent de pays Ztrangers.

Mais les usages politiques de la rhZtorique du G cosmopolitisme marseillais E contribuent " laisser dans
IGombreun certain nombre de rZalitZs. Il va sans dire dOabordjue la mixitZ nOestpas une valeur
partagZe par tous et quOunepartie de la population tolere tres mal IQarrivZeet la prZsence de migrants
dans la ville. La montZe de la xZnophobie dans les annZes 1970, qui fera passer Marseille du statut
mZdiatique de C carrefour du monde E * celui de C capitale du racisme E (Gastaut, 2004), les taux
ZlevZsdu vote en faveur du Front National depuis la fin des annZes 1980 en tZmoignent [4]. En outre,
Marseille fait aujourdOhuiGobjetdOunesuperposition inZdite de dispositifs visant * C reconquZrir E le
centre-ville, C envahi E par les populations Ztrangeres et dZsertZ par les habitants C qui payent des
imp™tsE, selon la terminologie employZe par son maire [5]. LOobjectifexplicite de ces opZrations est
dOattirerinvestisseurs et classes moyennes, de favoriser IQimplantationdOactivitZsZconomiques et de
revaloriser le b%otiet les logements de la zone. Leur fonction latente est de modifier la composition de
la population habitante en attirant les classes moyennes cultivZes (Ztudiants, artistes, professions
libZrales) et en contraignant indirectement [6] les familles peu fortunZes ~ gagner les quartiers
dOhabitasocial du nord de la ville. Tout se passe comme si IQinvisibilisationdes mZnages paupZrisZset
des migrants Ztait la condition du succes de la rZhabilitation. COestwu prix de 1Ooccultatiorde [OurbanitZ
produite par les citadins C indZsirables E que pourrait sOaccomplirlOentreprisede sZduction des
investisseurs et autres classes supZrieures attendus. Enfin, les Ztrangers et les immigrZs [7] ne sont
pas aussi nombreux dans la ville et la rZgion que certains se plaisent ~ 10affirmer.La ville de Marseille
compte 6,8% dOZtrangersen 1999, soit un point de plus que la moyenne nationale, mais bien moins que

dOautresgrandes villes (12,9% Strasbourg, 14,5% ~ Paris selon les chiffres Insee de 2003). La
proportion dOZtrangers en situation de pauvretZ y est en revanche particulisrement forte,
comparativement ~ dOautresvilles de France [8]. Moins nombreux qu®ome le croit et moins nombreux
que par le passZ, les migrants non europZens sont plus pauvres que ce que IOidZele C ville mZtissZe E

le laisserait supposer.

Ville de brassage, ville populaire, ville mZtissZe, Marseille est bien tout cela " la fois. Il nOempsche que
les inZgalitZs et les discriminations caractZrisent au moins autant la ville que son caractere
G multiculturel E. Ainsi Marseille incarne-t-elle de manisre particulisrement saillante la tension entre
valorisation mZdiatique des migrations et volontZs socio-politiques dOinvisibiliserles migrants. La
mZmoire, les dynamiques, les rZalitZs du phZnomene migratoire se trouvent tour " tour surexposZesou
tronquZes en fonction des contextes dOZnonciatioret des intZrets des divers acteurs sociaux. Ce dossier
voudrait, modestement et partiellement, mettre en lumisre certains aspects dont on pense quOilsont

ZtZ par ailleurs peu ou insuffisamment ZclairZs.

Un entretien avec |OhistorienEmile Temime ouvre ce numZro. Emile Temime a consacrZ une grande
partie de sa vie et de son travail ~ raconter (car ses ouvrages, tout de prZcision et dOZruditionse lisent
aussi comme des rZcits) IOhistoiredes migrations ~ Marseille. Cet entretien nous Zclaire au moins sur
trois points : |Qauteury fait Ztat dOuritinZraire professionnel au cours duquel la rencontre avec dOautres
disciplines a revstu une importance particulisre, toujours incarnZe par des hommes, au premier rang
desquels Abdelmalek Sayad, avec lequel il nouera des liens amicaux et intellectuels intenses. LOhistorien

nous rappelle alors la nZcessitZ de prendre en compte la perspective diachronique pour produire une
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ethnographie des mondes contemporains, comme [QutilitZ de |Oanthropologiedu prZsent dans la
comprZhension du passZ. Enfin, cet entretien restitue la densitZ historique des processus de mise *

I0Zcartet dOinsertiondes vagues successives de migrants ~ Marseille. Il introduit ainsi IQarticle de
Francesca Sirna, qui se ressaisit de cette question des conditions socio-historiques dans lesquelles se
dZroule la migration, ~ partir de 10itinZrairerZsidentiel de deux migrants italiens dans le Marseille de
|Gapres-guerre.LOauteuremontre que IQattention accordZe traditionnellement (et avec raison) par les
sciences sociales aux souffrances de IQimmigrZne sauraient faire 10Zconomiel®uneanalyse des Zcarts
constatZs dans le sentiment de rZussite exprimZ par les intZressZs. Le mouvement migratoire
nOappara’plus des lors seulement comme une rupture de liens : il est fonction de ces liens (de leur
nature, de leur diversitZ, de leur densitZ), en gZnZre de nouveaux et rZagenceles anciens. La question
du visible et de IQinvisibleest ici abordZe de deux manisres : sur un plan empirique, elle permet
dOinterrogeile choix de IOespacele mise en visibilitZ de la rZussite sociale (ici ou I’-bas) ; sur le plan
thZorique, elle propose des pistes interprZtatives ~ propos de la recomposition des liens sociaux en

migration jusquOalorsnsuffisamment mises en exergue, selon IQauteuredans les travaux scientifiques.

La citZ de la Castellanedans laquelle IOunde ces migrants italiens achsve son parcours rZsidentiel est
IGobservatoirehoisi par Nadine Roudil pour aborder la question du Cjeu E des catZgorisations ethniques
au sein du travail social "~ la fin des annZes 1990. LOarticlenontre en effet que les salariZs du centre
social de la citZ, grand ensemble des quartiers nord, fondent la base de leur travail C socialisateur E
sur la non prise en compte des particularismes identitaires des Cjeunes du quartier E, en meme temps
quOilen font une condition de leur intZgration ~ la sociZtZ fransaise. Ici, le prisme du visible raisonne
avec celui du dicible, et rZinterroge le cadre rZpublicain de la citoyennetZ. Sandrine Musso nous ramene
pour finir dans le ciur de la ville, o» prend place une forme mZconnue et invisible de prostitution. A
partir de IOobservationin situ du travail de rue effectuZ par une associationde prZvention des risques,
|Gauteuremet ~ jour la tension entre identification de ce public, effets de dZsignation et risques de
stigmatisation. A |QinvisibilitZdes prostituZes dont il est question pour le citadin ordinaire rZpond la
sur-mZdiatisation de la figure de la prostituZe Ztrangere ; " la discrZtion de ces femmes algZriennes qui
se Cfondent E dans le centre-ville, la nZcessitZdu repZrage pour |Oassociatiorgui entend leur venir en
aide. A la diffZrence des situations dZcrites par Nadine Roudil, IOethnicitZappara’t ici comme une
ressource pour les travailleurs sociaux, qui fondent une partie du travail de la mZdiation sur des

compZtenceslinguistiques et culturelles tirZes de leur expZrience migratoire.

Les questions abordZes dans ces contributions ne sont pas nouvelles : elles participent plut™tdOune
interrogation sans cesse renouvelZe sur IOapprZhensiorpar une sociZtZ donnZe de ceux qui lui sont
Ztrangers, ou sont pereus comme tels. Ce dossier rZvele in fine 10existencedOundension structurelle,
entre la faible prise en compte des rZalitZs de la discrimination et de la pauvretZ et les usages parfois
pernicieux de la thZmatique de IQethnicitZentre co-construction dOuneplace "invisible" par des politiques
du discrZdit et aspiration des migrants * participer ~ une sociZtZ qui demeure largement aveugle aux

multiples registres de IQinscriptiorsocio-spatiale dans la ville et la citZ.

L’inscription des sciences sociales dans les actions
culturelles et patrimoniales

Les articles qui composent cette seconde partie se prZsentent comme des tentatives dOexamen
pragmatique de la discipline ~ laquelle appartiennent leurs auteurs. No‘'| Barbe, Jacques Cheyronnaud,

Lothaire Mabru et Jean-Louis Tornatore Zcrivent leur contribution depuis la position que leur confere leur
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pratique professionnelle et leur expZrience au sein dOinstitutions en charge dOethnologie et
dOethnomusicologiells explorent non seulement les relations entre la production des savoirs et les
diffZrentes modalitZs dOapplicationquils sont susceptibles de conna’tre, mais aussi le rapport
quOinstaureleur discipline avec ceux quOelleprend pour objet dOZtude.Bien que la distinction entre
recherche appliquZe et recherche pure, que pourrait prZsupposer le terme meme dOapplicationne soit
pas forcZment tranchZe dans toutes les situations ZvoquZes au cours de ces articles, celle-ci peut
nZanmoins servir, jusque dans sa remise en cause, de theme commun " cet ensemble de textes. A ce
theme commun se joint la question de la construction de IOobjetde recherche, en rupture ou en
co-production avec ceux qui sont ZtudiZs. Les auteurs abordent ces questions ~ travers |Oanalysedes
controverses quOellessuscitent, tout en les resituant dans une dynamique institutionnelle, qui ne peut
stre dissociZede |Oanalyselu contenu des pratiques scientifiques.

Deux points, ici, nous paraissent pouvoir stre plus particulierement soulignZs, en tant que
problZmatiques transversales aux quatre contributions. Tout dOabordla manisre dont se caractZrisent
les places assignZes” ceux qui sont chargZs de produire le savoir scientifique comme ~ ceux qui en
sont destinataires, lorsque le problsme de IOapplicatiorest pensZ en termes de diffusion des savoirs.

Ensuite, la fason dont se manifeste I0Zventuelleemise en cause de cette distribution de places.

LOanalyseales trois opZrations textuelles de configuration [9] dDapplicationde IOanthropologiepar No'l
Barbe, nous servira de panorama " I|Qaide duquel nous prZsenterons ces points transversaux.
LOapplicatiorf10], comme il le rappelle, est le lieu C os se tricotent les rapports souhaitables entre
“monde savant" et "monde social" E, entre le dehors et le dedans dOunediscipline [11]. A partir de la
configuration promue par Claude LZvi-Strauss apparaissent, par comparaison, les dZplacements
quOintroduisendeux autres configurations, portZes cette fois par Michel Leiris et Roger Bastide. Dans la
configuration Zvi-straussienne, la question de IQapplicationest sous-tendue par le souci dOinstaller
|Ganthropologiedans le paysage des sciences sociales, qui passe par une Zpreuve consistant en
|0Ztablissementde son utilitZ. Ce que Claude LZvi-Strauss dZplore. LOanthropologieGC rZclamerait
vainement une reconnaissance que ses conqustes thZoriques devraient suffire ~ lui valoir, si, dans le
monde malade et anxieux qui est le n™tre,elle ne sOemployaipas aussi~ dZmontrer ~ quoi elle sert E
(1974 : 418). Il rZsout cette question de IOapplicationen proposant la diffusion des savoirs de
|@anthropologievers diffZrents lieux, C lieux politiques de gouvernement de |altZritheu ZquipZs E pour
ce qui concerne les migrants, ou bien le musZe dOanthropologie Celui-ci doit, pour LZvi-Strauss, stre
attentif ~ la transformation du monde par suite de IOhomogZnZisatioimpulsZe par I0Occidentqui tend
faire dispara’tre la diversitZ. Pour No‘| Barbe, C la visZe de ce lieu dOapplicationest interne "~ la
discipline. La question meme de IQapplicatiorpeut stre posZe, le r™le"social" du musZe nOZtantpas
discutZ ni ZvoquZ. E Tentant ensuite de voir dans quelle mesure les configurations quOildZgage lui
paraissent” IOiuvre C dans IOencastrementle la discipline E avec des projets dOactionsculturelles et
patrimoniales, |Oauteurrepere la position |Zvi-straussienne C ~ IOiuvre lorsque IQactionculturelle est
pensZe comme diffusion des rZsultats de la recherche, le "public" en Ztant coneu comme un simple
rZcepteur dOune action devenue pZdagogique. E En tZmoigne, les C premieres formes
dOintervention/dOinstallatiode IOethnologieau sein du ministere de la Culture E, dans le cadre de la
crZation de la Mission du Patrimoine ethnologique. Dans cette politique nationale du patrimoine qui se
met alors en place, C |Oapplicatiorde IOanthropologie’ la question patrimoniale comme circulation de

ses savoirs vers un public non-spZcialiste ou amateur y est omniprZsente E.

COestdans ce meme moment de la naissance de la mission du Patrimoine ethnologique que Jacques
Cheyronnaud, ancien directeur du dZpartement dOethnomusicologiedu MusZe national des Arts et
Traditions Populaires, fut appelZ ~ participer C ~ IQentreprise pZdagogique E en direction des
associationsdu mouvement revivaliste autour du collectage des musiques traditionnelles, dans le but de
les former aux techniques C dOarraisonnementethnographique E. Nous serions ici aussi dans une
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application ~ visZe interne, avec comme lieu le MusZe national des Arts et Traditions Populaires et avec
IGethnomusicologienstitutionnelle comme discipline de certification, de conservation, de description et
dOexpositiordes collectes. Meme si dans ce cas, en suivant Jacques Cheyronnaud, il est possible de
questionner la distinction entre application et recherche pure, tant les fondements de
|Oinstitutionnalisationde IOethnomusicologie-de-la-Francesont Ztroitement liZs ~ la certification et la
conservation des collectes : C IOessentietiu fondement disciplinaire qui a permis les rZsultats obtenus
a ZtZ finalisZ pour la sauvegarde raisonnZe, elle-meme dirigZe sur une dynamique dOencyclopZdisation
culturelle aux formats didactiques de IQinstitution (vitrines, expositions, collections sonores par

exemple) E.

Lothaire Mabru rappelle que IQimpulsionpour la sauvegarde de ce patrimoine venait du mouvement
revivaliste des musiques traditionnelles. Et cOestce genre dOinitiative,ici le mouvement de collectage,
assurZment parmi dOautresdans I0Zmergencalu champ patrimonial, qui non seulement est pris en
compte dans le rapport Benzasd N qui initie la crZation de la mission du Patrimoine ethnologique N
mais qui, dOuneertaine fason, conditionne la rZussite de la politique nationale du patrimoine. Le rapport
fait ainsi mention de la volontZ de C dZceler ~ quel point IOactionculturelle proposZe correspond ~ une
volontZ de la population de participer * |0Ztudest au sauvetage de son patrimoine. Parce que seule, en
effet, la prise de conscience et la participation du public concernZ peuvent assurer des rZsultats

probants en ce domaine, IOactionculturelle devra contribuer ~ sa sensibilisation et rZpondre ~ une

vZritable attente locale E (1980 : 46).

On pourrait nZanmoins voir cette recherche de puretZ ~ |Oiuvre dans IOautonomisationde ce secteur
disciplinaire que reprZsente IOethnomusicologie-de-la-FranceCe que montre Jacques Cheyronnaud qui
examine sa quste de IZgitimitZ qui IGamenera,non seulement ~ se dZmarquer de la G dZmarche
historico-philologique de la "Vieille chanson folklorique" et sa quete aporZtique de la version premiere E,
mais aussi ~ camper sa spZcialisationde C musique traditionnelle de France E, afin de se donner une
visibilitZ et dOZtablila dignitZ de ses objets face ~ ses a’nZes, la musicologie et |Oethnomusicologie
prestigieuse des expZditions lointaines. COesen convoquant cette dynamique dQinstitutionnalisation que
IGauteuexplique dans quel sensil faut entendre les critiques dOenfermementui furent adressZespar le
mouvement revivaliste des musiques traditionnelles ~ IOethnomusicologieCette derniere se voyant alors
accusZe de fourvoiement dans des C exercices de pure scientificitZ sur un matZriau de patrimoine

commun, au dZtriment dOunimpZratif dOouvertureet de diffusion N " la citZ E. Ce mouvement
rZclamait notamment un acces aux documents sonores issus des collectes et par I", leur C ouverture °
une nouvelle dotation de sens E. Mais |Oauteurpose la question : pour les fondateurs de ce secteur
disciplinaire de IOethnomusicologie-de-la-Francequi avaient rZussi ~ Ztablir des objets de folklore en
objet de science, C ces exigences revivalistes ne menasaient-elles pas de faire rZtrograder le lent et

pugnace travail de scientificitZ qui avait absorbZ leur carriere ? E

Ce type de configuration, dans laquelle le savoir est ZlaborZ dans un lieu sZparZ qui se dZfinit par
IGobtentiorde |QobjectivitZet qui diffuse ensuite ses rZsultats en direction dOun publiccette sZparation
des r™les,sans possibilitZ de dZbordement de 1Oun” |Qautre,peut se retrouver dans la controverse
analysZepar Jean-Louis Tornatore ~ propos de IQouvrageCampagnesde tous nos dZsirs. Patrimoines et
nouveaux usages sociaux (Rautenberg et al, 2000). LOouvrageest issu de recherches initiZes par la
mission du Patrimoine ethnologique, et plus particulierement dOunappel dOoffreintitulZ C Nouveaux
usages de la campagne et patrimoine E, qui se donnait pour objet C les phZnomenes de
patrimonialisation des territoires ruraux. E. Cet appel dOoffreintZgrait une interrogation sur le r'™leC des
institutions de connaissance et de protection du patrimoine dans la recomposition des territoires
ruraux E. Les critiques porteront alors sur la confusion entre le chercheur et IOobjede la recherche, sur
le C dZfaut dOobjectivation dela C demande sociale E formulZe par les institutions commanditaires E.

COest-"-dire au fond, IOabsencede rupture ZpistZmologique qui permettrait 10ZtablissementdOune
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signification objective du patrimoine rural. COestune forme de recherche qui est mise en cause, dont
|Oexpertisene prZtend pas se distinguer radicalement de celles produites par dOautresacteurs du
patrimoine. Cependant, Jean-Louis Tornatore constate que dans leur rZponse aux critiques, les auteurs
de 10ouvragancriminZ, laissent dans IOombreC I0ambigustZt la complexitZ de la dynamique dont est
issu IOouvrageE. Afin dOexplicitercela il se livie ~ C un exercice dOarchZologiesymZtrique des
positions E, archZologie de la critique puis archZologie de IOouvragecollectif. Concernant la critique,
celle-ci peut renvoyer ~ une divergence avZrZe en sociologie, entre une posture critique fondZe sur la
rupture ZpistZmologique et une posture pragmatique. Pour cette derniere, 10enquete, bien que mieux
ZquipZe et soumise aux exigencesde mZthodes scientifiques, ne se distingue pas radicalement de celle
qui peut otre initiZe hors du monde savant. La recherche implique alors un mode de construction de
IGobjequi ne repose pas sur une mise * distance de ceux qui sont censZsen fournir les donnZes.

Une mise " distance qui peut stre aussi dOordretemporelle, comme dans le cas de IOethnomusicologie.
Jacques CheyronnauddZcrit ainsi sa propension” considZrerla spZcificitZ de la musique traditionnelle,
non seulement dans un Zcart avec le systtme de mZdiation graphique de la partition, mais aussi en la
traitant comme G traces E ou C marques E du passZ, dont il resterait ~ faire IQinventaire.Lothaire
Mabru en tZmoigne aussi quand il dZcrit, avec |IOappuide son expZrience de collecteur, comment seul le
critre de la distance temporelle Ztait retenu dans IOoctrodu label C musique traditionnelle E, alors que
la rZappropriation dOapportextZrieurs en tant quOexpressiordOunemaniere de faire nOZtaitpas retenue.
Ainsi quOille montre, ces opZrations de sZlection sont bien des procZdures de construction de IQobjet
C musique traditionnelle E. Se dZmarquant de ces critsres problZmatiques, le collecteur se dZplacera
vers une ethnographie des pratiques musicales en milieu rural, C sans prZjuger dOunequelconque
appartenance de ces pratiques ~ une catZgorie culturellement construite. E Sans prZjuger non plus alors,

pourrions-nous ajouter, dOune appartenance "~ un temps autre [12].

Revenons maintenant vers la configuration de IOapplicatiorde IOanthropologigportZe par Michel Leiris et
ses dZplacements par rapport ~ la configuration IZvi-straussienne. Dans un texte tirZ dOuneonfZrence
N C LOethnographiedevant le colonialisme E [13] -, Michel Leiris indique les problsmes que pose ~
|Gethnographe,dans cette situation, IOexercicede sa profession. Il met notamment en avant deux
choses : premierement la nZcessitZ de prendre conscience que les problemes ZlaborZs par les
ethnologues, le sont depuis leur discipline, C pour des raisons tres diverses qui peuvent stre excellentes
mais, jusque dans les meilleurs cas, ne sont jamais que nos raisons. E Deuxismement, et en
consZquence, il faudrait sOinspirerpour IQorientationdes recherches, des besoins exprimZs par les
intellectuels des pays dans lesquels les ethnographes enqustent. Ces deux dZplacements quOintroduit
Michel Leiris, remarque No‘l Barbe, concernent la place accordZe ~ ceux que IOonZtudie dans la
procZdure de dZfinition de IQobjetddZtudequi ne sont plus assignZs ~ la seule fonction de source

documentaire. Et de fason concomitante, cOestaussi une assignation diffZrente la fonction de
|Gethnologuedans le dispositif de recherche, qui doit prendre en compte les rapports de force dans

lesquels il sQinscritomme enqusteur.

Dans une situation toute autre il est vrai, mais qui concerne aussi le mode de documentation et la
dZfinition de 1Oobjet derecherche, ces dZplacementsZvoquent ceux exposZs par Jean-Louis Tornatore *
propos de |Oethnologiedu patrimoine. Ce dernier remarque que cOestla confrontation de IOethnologue,
C dans |Oexercicememe de son expertise E, avec celles qui peuvent stre produites par dQautregypes
dOacteursengagZs dans un travail de mise en patrimoine, qui IQaconduit ~ rZflZchir sur sa position,

C sur lOapplicationde ses productions et son implication dans le travail sans cesse reconduit de
qualification patrimoniale E. COestlans cette perspective quOilZvoque I0Zmergence de ce qudil qualifie de
Ctournant rZflexif E dans IOethnologiedu patrimoine N au sein du dispositif de la mission du Patrimoine
ethnologique N et qui consiste en deux dZplacements. DOunepart, le patrimoine ethnologique en tant

qudobjetde certification, cede la place une ethnologie de |DactivitZ patrimoniale. DOautrepart,
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IGethnologue sedZplace dOuneexpertise documentaire vers une expertise participative, qui sOouvre’ un

espacede discussionde ses objets.

Cependant, en nous rZfZrant cette fois ~ son archZologie de IGouvragecollectif ZvoquZe plus haut,
Jean-Louis Tornatore constate quOaloraneme que les appels dOoffreconcernant le patrimoine rural,
lancZs par la Mission Patrimoine ethnologique, mentionnaient C la participation dOacteursscientifiques
aux processus de mise en patrimoine E, celle-ci nOgas ZtZ suffisamment problZmatisZe. Ce qui peut
expliquer la controverse suscitZe par Campagnes de tous nos dZsirs qui rendait compte de recherches
effectuZes dans le cadre de ces appels dOoffreet les critiques ZvoquZesplus haut. Jean-Louis Tornatore
dZplore alors cette C nZgociation imparfaite E du tournant rZflexif, qui marque une occasion manquZe
pour la discipline ethnologique, C de sortir de son bornage documentaire et de sOouvrir™ un
questionnement N relativement peu dZveloppZ en ethnologie de la France N sur le statut du savoir

quOellgroduit E.

Pour finir, nOest-cepas dOunecertaine manisre la question que pose Jacques Cheyronnaud ~ propos de
IGethnomusicologie-de-la-Francepour laquelle IOobjetde son investigation rZside dans IQinstructiond®un
objet C musique E, comme C entitZ dZj-I", ramassZe sur elle-meme E, sans prendre en compte la
dimension performative de cette instruction, qui contribue ~ mettre en forme ce quOellecherche *
C dZcouvrir E ? Le tournant rZflexif a-t-il seulement eu lieu en pratique avant dOstre problZmatisZ ?
COestaussi ce dont tZmoigne en un sens Lothaire Mabru, quand, Zvoquant les ethnomusicologues qui
sOappuiensur |QoralitZzZomme critre de dZfinition de la musique traditionnelle, il se demande si ceux-ci
nOempechaientpas ainsi C toute possibilitZ de problZmatisation anthropologique de IQobjetmusique dans

nos sociZtZsE.

Notes

A

[1] Alain Tarrius (2000) et Michel Peraldi(2001) ont travaillZ de manisre approfondie sur les modalitZs
du commerce informel impulsZ par des migrants ~ Marseille.

[2] Sur le sujet, on lira IOgrticIede Christian Rinaudo et al. (2007). Il faut aussi mentionner la longue
tradition clientZliste des Zlites politiques marseillaises, qui ¢ fabriquent E en quelque sorte de la
communautZ et, tout en favorisant |Qascensiosociale de certaines, en excluent dOautres(africaines et
maghrZbines en particulier). Sur le sujet, on lira les travaux de Cesare Mattina (2005) ainsi que IOouvrage
de Michel Peraldi et Michel Samson (2006).

[3] DOautresarticles parus dans le meme numZro de la revue Faire Savoirs nuancent cependant cette
these, en montrant par exemple que les personnes dOorigine armZnienne, pourtant en France depuis trois
ou quatre gZnZrations, disent se sentir davantage C armZniennes E que G fransaises E ou
C marseillaises E (Jaloux, 2005). LOauteure restetoutefois prudente sur IQinterprZtationdOurtel rZsultat,
qui peut aussi se comprendre comme la consZquence dOuneforte assimilation : C une fois la

communautZ bien intZgrZe, on peut se permettre dOaffirmer son identitZ dOorigine E (2005 : 40).

[4] Christophe Traeni (2002), dans son analyse du vote en faveur du Front National en PACAen 2002,
contredit pour une large part la these du vote populaire, en montrant quQikst essentiellement le fait
dOhabitantsle zones peu urbanisZeset relativement prosperes.
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[5] Extrait dOuneirade fameuse du maire J.C. Gaudin, parue dans La Tribune le 5 dZc. 2001 : C Le
Marseille populaire, ce nOespas le Marseille maghrZbin, ce nOespas le Marseille comorien. Le centre a
ZtZ envahi par la population Ztrangere, les Marseillais sont partis. Moi, je rZnove, je lutte contre les
marchands de sommeil, et je fais revenir des habitants qui payent des imp™ts! E. Cette aspiration " la
C reconquste E du centre-ville nOestpas nouvelle : elle sous-tend nombre de projets et de plans
dOurbanismepublics et privZs, depuis le XIX siscle au moins.

[6] COest-"-direen laissant jouer le jeu du marchZ : les prix des loyers augmentant suite aux opZrations
de rZhabilitation, les populations modestes ne peuvent se reloger sur place, et doivent quitter le centre
pour une pZriphZrie moins onZreuse. Nous sommes I* face ~ un phZnomene bien connu de la sociologie
urbaine. C En effet, la destruction de quartiers populaires ou leur rZhabilitation ont souvent pour effet de
faire partir les couches sociales les plus modestes, en raison dOuneugmentation des loyers, immZdiate
ou” moyen terme. Cela nOempeche pasles opZrateurs de faire valoir leur objectif de mixitZ sociale E
(Fijalkow, 2004 : 56). La responsabilitZ des pouvoirs publics est cependant directement en jeu, puisque
la dZcision de ne pas imposer de contrepartie en termes de conventionnement de loyers aux
investisseurs bZnZficiant de la dZfiscalisationliZe ~ la rZhabilitation releve bien du choix politique.

[7] Cesderniers Ztant nZs" I0Ztrangede nationalitZ Ztrangere, mais pouvant avoir acquis la nationalitZ
franeaise.

[8] Pres de 100 000 Ztrangers vivent avec des revenus infZrieurs au seuil de pauvretZ en PACA en 1999
(Pillet, 2000). Plus encore quQailleursles immigrZs sont particulisrement touchZs par le ch™mage:
29,5% sont dans cette situation en 1999, soit 12 points de plus que la moyenne nationale.

[9] Que IOauteudZfinit comme la combinaison dOunesituation, de personnages et dOunepreuve.
[10] Sur la notion dOapplicatiorvoir Lenclud (1995a) et (1995b).
[11] Sur la notion de discipline voir Boutier, Passeron, Revel (2006).

[12] Surla tendance de IOanthropologi€® expulser son objet dOZtudedans un temps autre, ce que son
auteur qualifie de G dZni de co-temporalitZ E N co-temporalitZ pourtant nZcessaire” I0enqu-teN nous
renvoyons " IOouvrage classique de Johannes Fabian traduit rZcemment (2006).

[13] PubliZ en aozt 1950, dans les Temps Modernes puis dans Cing Ztudes dOethnologig1969).
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